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au siège de l’Académie, 5, rue Antoine Petit, Orléans
Alphonse Bertillon, (1853-1914), fonda en 1870 le premier laboratoire de police scientifique pour l’identification des criminels. Il inventa et développa un système de mesures anthropométriques, « le bertillonnage », permettant de décrire les individus et utilisé jusqu’en 1970. Une révolution dans la police scientifique intervient en 1985 grâce à  un chercheur anglais, Sir Alec John Jeffreys. Il développe une technique basée sur l’analyse des variations de certaines séquences répétées dans l’ADN humain : c’est la technique des empreintes génétiques. Ces empreintes sont utilisées pour la première fois en 1986 pour innocenter un suspect dans une affaire de viol à Narborough. Le vrai coupable est confondu après analyse des empreintes génétiques de 5 000 personnes de la région. 
L’objectif de notre communication est de présenter le développement de ce test au cours des 20 dernières années et de montrer que le test ADN n’est sans doute pas une preuve absolue dans le cadre de la police scientifique mais un des éléments parmi un ensemble d’analyses possibles. Nous insisterons sur les limites de ce type d’analyse et les erreurs célèbres. Quelques exemples d’identifications historiques et d’utilisations actuelles en police scientifique seront expliqués. 
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